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COUP-DCEIL

8VR LBS TRAVAUZ

DE LA

SOCIETE JURASSIENNE D'EMULATION

pendant l'annäe 1880

(Präsente d cette Societe dans sa seance du 30 aoüt i880J.

Messieurs et honores collegues,

Charge par les bureaux des sections, reunis ä Sonce-
boz le 7 courant, de la redaction du rapport annuel sur
les travaux de la Societe jurassienne d'Emulation, pendant

l'annee 1880, ce n'est pas sans hesitation, sans une
crainte bien fondde, que nous entreprenons cette täche
difficile et delicate. Avant d'en commencer la lecture,
permettez-nous dereclamervotrebienveillante indulgence.

C'est pour la premiere fois, croyons-nous, que la
redaction du rapport annuel a ete confiee ä un membre
autre que le secretaire du Bureau central. Ce change-
ment est motivd, d'une part, par le depart du secretaire
general, qui quitte le Jura, pour aller se fixer sur les
bords du Leman, et, d'autre part, par les prescriptions
claires et precises de l'art. 17 des Statuts de la Societe
dont on reclame plus que jamais l'application.

Nous celebrons aujourd'hui, dans la Ville de l'avenir,
la trente et unieme fete annuelle de la Societe, et c'est

pour la cinquieme fois que nous jouissons de Fhospitalite
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tranche et cordiale que nous offre aujourd'hui la ville de

Bienne, parde de ses habits de fete pour nous recevoir.
L'usage consacre, depuis la fondation de la Sociötd, de

changerchaqueannöe son lieu de reunion, a offert le grand
avantage de lui faire passer en revue plusieurs localites,
qui, sans cela, n'auraient pas 6t6 examinees avec autant
d'attention, tantsous le rapport historique, que sous celui
des usages, des coutumes et de la vie de ses habitants.
Dejä sa presence dans telle partie du Jura aet6 l'occasion
de recherches utiles et le point de depart de travaux his-
toriques qui, sans cette circonstance, n'auraient proba-
blement — disons certainement — pas vu le jour.

On sait aussi que ces reunions, toutes modestes et
intimes ä l'origine, sont devenues, depuis quelques an-
nees, de veritables fetes, auxquelles la population tout
entiere tient ä honneur de s'associer ; car, si ces fetes
ont un charme particulier, c'est qu'elles sont moins des

joutes savantes oü se plaisent les erudits, les amis des

dtudes historiques et scientifiques, que des reunions simples

et cordiales, oil les Jurassiens aiment ä se rencon-
trer, pour rappeler leurs souvenirs et retremper leurs
sentiments patriotiques.

Mais il n'est malheureusement, dans ce monde, pas de

joie sans melange. Nous aurions aime ä n'avoir que
d'heureuses nouvelles ä vous donner, et ä n'eveiller en
vous aucune pensee de tristesse, et cependant nous
sommes appele k jeter un voile de deuil sur notre fete,
car nous avons dans nos rangs des vides k deplorer.
Plusieurs de nos collegues, pour qui les reunions semblables
ä celle-ci etaient une fete, ne s'y trouvent pas aujourd'hui.
Nous avons, depuis notre derniöre reunion, ä enregistrer
le depart d'anciens collegues, depart auquel, vu l'age
avance des uns, l'etat de maladie des autres, il fallait
s'attendre : des anciens prefets, Joseph-Joachim, Frote, ä

Porrentruy (6 decembre), Charles-Frederic Klaye, ä Mou-
tier (26 mai) et Albert Schceni, k Bienne ; du dernier
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doyen de la classe du Jura, Daniel Morlet, ancien pasteur
d'Orvin (18 decembre); d'jEugene Frote, ingenieur; de

J. Laubscher, directeur de l'orphelinat, tous membres

titulaires, et du Dr J.-Rud. Schneider, ä Berne (14 jan-
vier 1880), membre correspondant honoraire ; lesquels,
apres avoir pendant un grand nombre d'annees et chacun
d'eux dans une sphere differente, rendu des services ä leur
pays, ä leur eher Jura, sont alles rejoindre leurs peres.
Ce n'est pas en ce moment que nous pouvons parier de

ces dignes magistrats, de ces vtnerables vieillards ; mais,
ce que vous nous permettrez, e'est de rendre publiquement
hommage ä leurs vertus, qui firent leur force dans les

epreuves de la vie et leur consolation dans toute leur
carriere.

Vous nous pardonnerez, Messieurs et chers collegues,
cette excursion dans un domaine Stranger ä nos etudes.
Nous revenons ä celles-ci et allons retracer le tableau des

travaux de la Societt pendant l'annee 1880. II est ä re-
gretter que ces travaux ne nous aient pas ete adresses ;

il en resultera, dans ce rapide apergu, des lacunes qui ne
peuvent des lors nous etre attributes.

I. Expos6 des travaux de la Society.

Hlstolre.

En tete des membres de notre Societe qui s'occupent
activement de recherches historiques, nous devons placer

M. Quiquerez et nous citerons, en premier lieu, son
travail de longue haleine (14 ä 15 feuilles d'impression),
sur YHistoire de la Revolution dans l'Eveche de Bale, en
1791. Ce travail, rtdige d'apres des actes originaux tres-
importants, constitue une partie notable de l'histoire du

pays. Vous pourrez en juger par la communication de

quelques pages que son auteur se propose de vous
donner aujourd'hui.
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A son tour, notre president honoraire, M. X. Köhler, a

rddigd un travail sur les Relations diplomatiques qui
existaient ä la fin du siöcle dernier, entre la France et
l'Eveche de Bale. Comme le precedent, ce travail est destine

ä vous etre communique aujourd'hui par son auteur.
Le meme collögue a, en outre, rendu compte de diffd-
rents travaux des socidtds savantes correspondantes, no-
tamment de la Societe d'histoire de Berne, d'Argovie, des

Vosges, etc., etc.
M. Germiquet a presents h la section de Neuveville la

continuation de son travail sur Nugerole et les localites
riveraines de la partie superieure du lac de Bienne.

Archäologie.

L'archeologie est representee cette annee par trois
travaux de M. Bietrix qui a continue la reconstruction, en
relief, des chateaux de l'ancien Evechd de Bale.

Profitant des quelques belles journdes d'automne qui
ont suivi celle de la reunion de Neuveville, en octobre de
l'annee derniere, M. Bietrix a explord, etudie, dessine et
mesurd, danstous leurs details, les ruines du Schlossberg.
Muni des precieux renseignements qu'il a recueillis lui-
meme sur place, aide en outre de ceux qu'il posse-
dait ddjä, il a reconstruit ce vieux manoir de la fin du
XIIIm0 siecle, tel qu'il existait encore au moment oü l'o-
rage rdvolutionnaire s'abattit sur le pays. Ce relief me-
sure 1 m. 10 de longueur, 70 cent, de largeur et 70 cent,
de hauteur, depuis la base au sommet des tourelles.

Nous mentionnerons, en second lieu, le relief de la
Refouse, tour d'observation bätie par les Romains dans
les derniers temps de leur occupation dans les Gaules,
qui se dresse haute et majestueuse au-dessus des autres
bätiments du chateau de Porrenlruy et qui domino au
loin la plaine d'Ajoie.

M. Bietrix acheve en ce moment un travail tres-remar-
quable de plusieurs annees : la carte en relief de la
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Suisse, enticrement taillee dans des madriers de platane.
Elle mesure 1 m. 80 de longueur sur 1 m. 20 de largeur.
L'ächelle est au 250,000'"°, et le Mont-Blanc s'eleve ä

81/2 cent, au dessus de la base generale.

Iittt&ratare.
Quittons le champ vaste de 1'Archäologie et les legons

severes de l'Histoire, et venons un instant nous recreer
dans le domaine de la litterature.

Sous le titre : Curiosite bibliographique, M. X. Kohler
a presents ii la section de Porrentruy une Stüde qu'il a

faite sur un ouvrage rare: Le contröleur du Parnasse,
qui parut ä Berne en 1745 et qui est attribuS ä Henzi, le

poete des patriotes bernois. Si cette allSgation est loin
d'etre prouvee, cet ouvrage n'offre pas moins d'interet au

point de vue littSraire.
M. Clerc, maitre ä l'ecole secondaire de St-Imier, a

communiquS ä cette section une interessante Stüde sur
un romancier du Ior siecle, Petrone. M. Clerc a fait, ä

cctte occasion, un tableau tres-anime de cette vie des

riches Romains, oil le luxe le plus insense rivalisait avec
la grossierete des moeurs et l'abaissement des caractOres.

PStrone, lui-meme, est un type de cette gSndration
amollie, chez qui les nobles aspirations de la conscience
luttent parfois avec succes contre de tristes dSfaillances.

Enregistrons encore un travail sur YEtude des pro-
verbes, que M. Morel, de Lausanne, a envoye ä la section
de Bienne.

Sciences naturelles et mathömatiqnes.
Sous la rubrique mathematiques, nous pouvons classer

un travail que M. Drox, professeur, a prSsentS ä la section

de Porrentruy, sur la solution d'un probleme de geo-
metrie de situation : Unpolygone quelconque etant donne,
le decomposer en trois polygones egaux et semblables au
premier. Ce genre de probleme dejä tres-ancien, est connu
sous le nom de casse-tete chinois.
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M. le professeur Koby a communique ä la meme section

la premiere partie de son travail sur les polypiers
jurassiques de la Suisse. Elle comprend la determination
d'une quarantaine d'especes qui sont representees sur 12

planches. Ce travail qui est en voie de publication, parai-
tra dans le Recueil des Memoires de la Societe paleontolo-
gique suisse.

Mentionnons, en dernier lieu, divers travaux avec planches,

de M. Quiquerez, et notamment une notice sur des

champignons qu'il a cueillis le 21 juillet dernier, ä 50
metres sous terre, au bout d'une galerie de 700 metres
de longueur et dans une obscurite complete, qui ont etc
adresses ä la Societe des sciences naturelles h Berne.

Sylviculture.
M. Amuat, inspecteur forestier, dont on connait l'acti-

vitö et la haute competence dans le domaine de la science

forestiere, a entretenu la section de Porrentruy du deboi-
sement et du reboisement des forets. Tout en rappelant ä

ses auditeurs que, dans le Jura bernois, les forets constituent

une partie notable de la fortune publique, et que
leur conservation est Tun des premiers interets de la
Socidte, M. Amuat fait ressortir, dans son travail, les

avantages qu'il y aurait, pour notre Jura, ii repeupler nos
foröts de bois melanges, c'est-ä-dire d'essences resi-
neuses et de bois feuillus. II croit que les rendemcnts des

sarclages seraient plus considerables. M. Amuat signale
les dangers du deboisement des forets dans les hautes
montagnes et les influences climateriques des forets ii
l'egard surtout de Tagriculture et de l'equilibre des
Saisons. II insiste pour la propagation d'une science qui
touche de si pres aux interöts economiques du pays.

U111116 pnbllqae.
C'est sous cette rubrique que nous pouvons classer le

plus grand nombrc de travaux. Nous mentionnerons, en
2
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premier lieu, un rapport que M. Gagnebin a fait ä la section

de St-Imier, sur les conseils de prud'hommes.
Apres en avoir donnela definition, lerapporteur rappelle

que ces conseils existent, sous difierents noms, en France,
en Angleterre et en Belgique. II donne un aper^u de ce
qui s'est fait ä Bienne, releve les difficultes qu'ils rencon-
trent dans la legislation actuelle, examine les avantages
que presente cette institution : justice prompte et peu
coüteuse ; competence d'arbitres choisis parmi les gens
du mdtier ; influence moralisatrice et action conciliatrice
dans les greves. II en signale aussi les inconvönients, tels
que le defaut d'un caractere slrictement legal et la diffi-
cultd que l'on rencontre de trouver des arbitres ä la hauteur

de leur mission, tant au point de vue de la competence,

qu'ä celui de leur valeur intellectuelle et morale.
Une etude de M. Junod, maitre ä l'ecole d'horlogerie,

sur les horloges de St-Imier, sous le double rapport de

leur origine et de leur mecanisme, a dte communiqude ä

la section de cette localite.
M. Gigon, juge d'instruction, a presente unrapportsur

la creation d'un asile pour les jeunes lilies abandonnees.
Ce travail a ete adresse ä M. Bochmann, ä. Lausanne, pour
etre produit ä la reunion des societes d'utilite publique
de la Suisse romande, qui a eu lieu ä Aubonne, le 18

courant.
II nous resle ä faire mention d'une notice de M. X.

Kohler, sur un cadran solaire portatif du XVIIm0 sifecle,

oeuvre de Melchior Low, d'Unterwald. Ce petit instrument
qui porte la date de 1G53, a ete achete sur les frontieres
d'Espagne. M. Kohler a accompagne sa communication
de quelques renseignements sur la vie et les travaux de

Low.

Enfin, M. Bueche, instituteur, a presente a. la section
de Bienne un travail sur les liectographes.
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Conra publics.
Toutes les sections, saufcellede Delemont, ont, comme

les ann£es precödentes, organise et fait donner, sous leurs
auspices, des conferences publiques qui ont 6t6 bien
frequences. Voici la liste de celles qui ont etd donnees pendant

l'hiver dernier.

rorrentruy.

M. Wieland. — 2 seances sur l'electricite et ses prin-
cipales applications.

M. Billieux. — Une serie d'experiences sur la produc¬
tion et les effets de l'electricite statique.

M. Carnal. — Sur la Hollande et ses habitants.
M. Recordon. — 2 stances sur les Zoulous, leurs

mceurs, leur langage, etc., etc.

St-Imier.

M. Clerc. — 2 sdances sur le realisme dans la littera-
ture contemporaine, Sully — Prud'homme.

M. de Rougemont. — Le Darvinisme.
M. de Tribolet. — La Terre, son passd, son prdsent et

son avenir.
M. le Dr Gross. — Les decouvertes lacustres.
M. le Dr Schwab. — 2 conferences. Histoire de l'Erguel.
M. Mirlin, cure. — Voyage en Savoie.
M. Fayot, pasteur. — 2 seances : a) La devise de la

Republique francaise; b) Enfance et Poesie.

Bienne.

M. Hagen. — 3 sdances : a) L'hygiene chezles anciens;
b) Les moeurs des anciens ; c) Geographie de l'Hel-
vetie moderne.

M. Brönnimann. — La niesure du temps.
M. Martin, pasteur. — 2 söances: a) Une journöe ä

Venise ; b) Le Perou moderne ä l'exposition
universelle.
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Montier.

M. Gagnebin, pasleur. — La Poesie.
M. Bourquin, pasteur. — L'Islarnisme et les Maho¬

metans.
M. Montandon, pasteur. — L'eclairage.
M. Jenny, instituteur. — Les origines du monde.

Neuveville.

M. Martin, pasteur. — 2 seances: a) Une journee ä

Venise ; b) Le Perou ancien et moderne.
M. Morgenthaler. — Le Firmament.
M. Bachelin. — 2 seances : IJistoire du costume et des

moeurs aux XVII"10 et XVIIIm0 siecles.
M. de Bougemont. — 2 seances sur la Graphologie.

II. Sections de la Societe.

La section de Delemont est, plus que jamais, plongee
dans le plus profond sommeil. Elle ne donne plus signe
de vie, car eile n'a repondu ä aueune des nombreuses
lettres qui lui ont etc adressees par le bureau directeur.
Mais, chose rejouissante, pendant que cette section
semblo se complaire dans cet etat lethargique eile a

pres d'elle, ainsi que nous l'avons vu, des abeilles qui ne
cessent de butiner.

Les autres sections ont eu des seances plus ou moins
regulieres, dans lesquelles elles ont entendu la communication

des travaux dont il vient de vous etre donne
une courte analyse. C'est ainsi que celle de Porrentruy a

cu neuf seances, Celles de St-Imier et Bienne six,
Neuveville quatre et Moutier deux. Toutes se sont occupees:
1° De la revision des Statuts de la Societe, — revision qui
a ele rejelee, mais pour des motifs differents, par celles
de Porrentruy et St-Imier et aeeeptee en principe par
celles de Bienne, Moutier et Neuveville ; 2° de la
nomination de delegues pour continuer l'etude de la question
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relative ii l'introduction de nouvelles industries dans le
Jura, et 3° de la question of'ficiclle ä traiter en assemblee
generale de ce jour.

La section de Porrentruy s'est occupee, en outre, de
difTerenlos questions administratives, d'utilite publique et
d'hygiene ; celle de St-Imier d'une petition qui a ete sou-
niise ä l'autorite legislative du canton, en faveur de la
libertc de 1'assurance des bätiments, comme aussi de la
creation d'une cuisine economique, äl'instar de celle qui
existe h la Chaux-de-Fonds, et celle de Neuveville d'une
petition des communes du Jura aux Chambres föderales,
relative ä la protection des industries du Jura qui sonten
souffrance.

Si la section de Neuveville n'a pas etc reunie aussi sou-
vent que les annees precedentes, son bureau en
revanche, comme bureau directeur, a eu de nombreuses

seances, necessities par les travaux relatifs ä la publication

du volume des Actes de 1879, et par la correspon-
dance suivie qu'il a entretenue avec les autres sections
do la Societe, au sujet de la revision des Statuts, de la
nomination de delegues pour s'occuper de la question
des industries du Jura et de la question officielle ä traiter
en assemblee generale.

Les sections de Moutier et de Bienne ont, en outre,
communique au bureau directeur le protocole de leurs
deliberations ; ces volumes sont rediges avec beaucoup
d'exactitude et i'ournissent la preuvc que ces sections,
surtout la derniere, deploient une certainc activite.

Enfin, le bureau central a, comme par le passe,
continue les relations amicales que la Societe a toujours en-
tretenues avec les societes correspondantes.

Tel est, Messieurs ct honoris collegues, le resume
tidele des travaux de la Societe et la marche de ses
sections ; si ce resume est moins riebe que ceux des annees
precedentes, il prouve cependant qu'il regne, au sein des

sections, une certaine vie intellectuelle.
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Vous avez pu vous convaincre par ce rapide coup-d'oeil
retrospectif, par ce court resumö de vos travaux, que la
Societe jurassienne d'emulalion continue ses louables
traditions, et que, malgre l'indifierence des uns, le
silence regrettable de l'une de ses sections, eile n'a pas
degenere, ni demerite des sympathies qu'on lui a maintcs
fois temoignees en Suisse et ä l'etranger.

Neuveville, lo 28 aoiit 1880.

J. GERMIQUET, notaire.
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